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René Sédillot, personnalité selloise du XXème siècle 

 

 

 Il y a 20 ans, à l’automne 1999, avec le siècle, René Sédillot nous quittait. Il était âgé de 93 ans et 

habitait la commune depuis la Libération. Il était né en 1906 à Orléans où stationnait alors son père 

officier de carrière.  

Les Sédillot sont une vieille famille gâtinaise. Un Sédillot (Rodolphe, pharmacien) avait été maire de 

Montargis de1894 à 1911. Une rue de la ville porte son nom. La mère de René Sédillot appartenait à 

la famille Pelletier- Perrier résidant au château de la Selle sur le Bied au 19ème siècle et au début du 

XXème. Un Perrier (Amédée, notaire) était maire de la commune en 1901. Une carte postale rappelle 

la distribution des prix qu’il présidait devant la mairie le 19 aout 1901. L’école était finie depuis le 14 

juillet mais on avait attendu la fin de la moisson pour la cérémonie ! 

 

 

 

Jeune journaliste dans les années trente, après de brillantes études universitaires, René Sédillot, un 

moment captif en Allemagne, devient au lendemain de la guerre rédacteur en chef puis directeur de 

« La Vie   Française ». Ce journal, pendant plusieurs décennies, fut l’un des principaux titres de la 



presse économique et financière française. Son influence sur les milieux financiers était grande. Dans 

le grand bouleversement que connaît la presse écrite depuis la fin du XXème siècle le titre a disparu. 

Personnalité reconnue dans son milieu professionnel, René Sédillot sera vice - président de 

l’Association de la presse économique et financière. Son activité de journaliste le conduisit à 

rencontrer de très nombreuses personnalités en France et dans le monde. C’est en répondant à une 

invitation de René Sédillot qu’André Malraux, alors ministre de la culture, de passage à La Selle sur le 

Bied, eut l’occasion, en 1963, de voir les peintures murales de l’église, qui venaient d’être 

découvertes. Après cette visite, elles furent rapidement classées.  

 

Parallèlement à sa carrière de journaliste économique et financier, René Sédillot était historien. Il fut 

vice-président de l’Académie d’Histoire. Il ne méprisait pas l’histoire locale et fera personnellement 

des recherches sur les origines et l’histoire du château de La Selle sur le Bied et ses occupants 

successifs au cours des siècles.  

Tout au long de sa vie, il déploya une grande activité d’auteur qui le conduisit à écrire de nombreux 

ouvrages. Certains connaitront une large diffusion tel celui intitulé « Le coût de la Révolution 

française ». Il s’intéressa d’abord aux questions monétaires avec des écrits sur le Franc ou l’or. Il 

élargit par la suite son champ d’études à l’ensemble des problèmes économiques.  Ses ouvrages 

consacrés à l’Histoire sont nombreux et ne concernent pas seulement l’histoire de France mais 

embrassent l’histoire du monde et abordent parfois la philosophie de l’Histoire dans de grandes 

synthèses. 

Quelques titres donnent une idée de la diversité de l’œuvre 

d’économiste et d’historien de René Sédillot : « Du Franc Bonaparte au 

Franc De Gaulle », « Histoire des marchés noirs » 

« L’Histoire n’a pas de sens » « La Chute des 

Empires », « Le coût de la Révolution 

française », « Les Deux cents Familles » …  

 

 

 

 

Par ses écrits, ses analyses et ses prises de position, René Sédillot a souvent suscité des débats et des 

polémiques. Il était hostile à l’intervention de l’Etat dans l’économie, se réclamait de la liberté 

économique. Il plaidait pour la rigueur monétaire. Sceptique en histoire, conservateur en politique, 

dans la France d’après - guerre, il était à contre - courant des idées alors dominantes. Ce n’était plus 

le cas dans les dernières années de sa vie en raison de l’évolution qu’avait connue le monde des 

idées à la fin du siècle. 
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